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Assimilabilité comparée des sels ammoniacaux, 

des amines, des amides et des nitriles, 

PAR M. L. LUTZ. 


Dans une suite de travaux publiés précédemment j’ai montré 
que certains composés azotés organiques appartenant aux trois 
séries des amines, amides et nitriles sont, à des degrés divers, 
assimilables par les végétaux et j’ai établi pour chacun de ces 
groupes l’ordre d’assimilabilité de leurs différents termes. Il 
restait à coordonner ces faits en examinant comparativement 
l’action exercée sur les végétaux par des corps de même gran¬ 
deur moléculaire appartenant aux trois catégories. Je me suis 
borné à l’étude des termes inférieurs de la série grasse, les com¬ 
posés plus complexes étant moins assimilables ou ne l’étant pas 
du tout, de même que ceux dé la série aromatique. 

Les Champignons devaient, pour des raisons qu’il est inutile 
d’exposer de nouveau, fournir les meilleurs végétaux de cul- 
ture; j’ai utilisé l’ Aspergillus niger, YAspergillus repens et le 
Pénicillium glciucum. Leur ensemencement a été fait, comme 
de coutume, dans des modifications du liquide de Raulin dont la 
composition élémentaire restait constante, quelle que fût la 
source d’azote considérée. Les formules en sont d ailleurs résu- 
niees ci-dessous sous forme de tableau. 

Tous ces liquides, répartis dans des fioles d Erlenmeyer, à 
r& ison de 50 cmc. par fiole, ont été stérilisés par tyndalisation, 
puis ensemencés avec quelques spores du Champignon choisi, 
Prélevées aseptiquement sur une culture pure. L Aspergillus 
ftiger et Y Aspergillus repens ont été maintenus à la température 
de 38°, le Pénicillium glaucum à la température ordinaire. Après 
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développement suffisant et fructification complète, les thalles 
ont été recueillis sur des filtres tarés, lavés soigneusement, 
séchés et pesés. Les résultats, conformes d’ailleurs aux obser¬ 
vations journalières qui ont pu être faites au cours de la végé¬ 
tation, sont résumés dans les tableaux ci-après. 


1. — Aspergillus niger. 

Durée de l’expérience : 2 janvier-28 janvier 1905. 


Raulin modifié. . 

Monométhylainine 

Monoéthy lamine. 

Propylamine. . . 
Butylamine . . . 


0* 

r ,869 

9 

n 

M 

9 

1 

,320 

Formiamide . . 

1^,371 

9 

•• 

0 

,823 

Acétamide . . . 

1 ,593 

Acétonitrile. . . 

traces 

1 

,036 

Propionamide. . 

0 ,897 

Propionitrile. . 

traces 

traces | 

Butvramide. . . 

% 

0 ,616 

Butyronitrile. . 

traces 


II. — Aspergillus repens. 

Durée de l’expérience : 2 janvier-16 janvier 1905. 


Raulin modifié. . 

Monométhylamine 
Monoéthylamine. 
Propylamine. . . 
Rutylamine . . . 


1^,103 

9 


» i 

9 

1 • 

0 ,907 

Formiamide . . 

0« r ,935 

9 

9 

0 ,631 

Acétamide . . . 

0 

,748 

Acétonitrile. . . 

traces 

0 ,907 

Propionamide. . 

0 

,900 

Propionitrile . . 

0 Kr ,052 

traces 

Butvramide. . . 

w 

0 

,896 

Butvronitrile . . 

« 

traces 


III. — Aspergillus repens. 

Durée: 5 janvier-23 janvier 1905. 


Raulin modifié. . . 

Monométhylamine. 
Monoéthylamine. . 
Pr opylamine. . . . 


0* fr ,681 

n 


* 1 

* 

0 ,8 7 

Formiamide . . 

0^,833 

9 

0 ,702 

Acétamide . . . 

0 

,726 

Acétonitrile. . . 

n 

Propionamide. . 

0 

,879 

Propionitrile . . 


0*', 182 
0 ,003 


IV. — Pénicillium glaucum. 

Durée : 2 janvier-12 février 1905. 


Raulin modifié. . . 

Monométhylamine. 
Monoéthylamine. . 
J ropylamine. . . . 
Rutylamine . . . 


0^,732 

9 1 

9 

9 

0 ,849 

Formiamide . . 

0 Kr ,838 

9 

0 ,243 

Acétamide . . . 

0 ,904 

Acétonitrile. . . 

0 ,350 

Propionamide. . 

0 ,909 

Propionitrile . . 

traces 

Butyramide. . . 

0 ,876 

Butyronitrile . . 


traces 
0* r ,056 
0 ,011 


J avais constaté précédemment que I assimilabilité des 
ani ines grasses est en raison inverse de leur grandeur molécu- 
ta* re , tandis que celle des amides échappe presque complète- 
me nt à cette règle et que celle des nitriles est à peu près nulle. 

T. LII. (SÉANCES) H 
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Les résultats précédents montrent de plus que les amides 
sont, de tous ces corps azotés, les plus assimilables; les rende¬ 
ments en leur présence sont, avec les termes inférieurs de la 
série grasse et dans le cas des Champignons, supérieurs à ceux 
obtenus dans le liquide de Raulin, c’est-à-dire avec les sels 
ammoniacaux. Les amines occupent le second rang et les nitriles 
le troisième. 

Cette conclusion est en parfaite concordance avec ce que 
nous savons de la constitution chimique de ces divers corps, 
ceux dont la molécule est la plus simple devant être théorique¬ 
ment et étant pratiquement les meilleures sources d’azote pour 
les végétaux. 




